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Mes centres d’intérêt principaux en recherche se 
concentrent sur les bactéries



et les champignons qui se développent dans les 
sols…



En particulier, je me suis pas mal intéressé à
l’effet de microorganismes sur la perméabilité des 
sols:



La La tâchetâche estest compliqucompliquééee par par ll’’hhééttéérogrogéénnééititéé spatialespatiale des des 
sols, sols, commecomme iciici dansdans le le cascas de la distribution du de la distribution du cuivrecuivre
dansdans un sol de un sol de vignoblevignoble……



A A ll ’’heureheure actuelleactuelle , nous , nous connaissonsconnaissons trtr èèss peupeu
de choses en de choses en cece qui qui concerneconcerne les les 
microorganismesmicroorganismes qui qui viventvivent dansdans les solsles sols ……

GrossoGrosso modomodo 1% de 1% de cesces organismesorganismes peuventpeuvent
êtreêtre cultivcultiv ééss et et ontont ééttéé identifiidentifi ééss……

CertainesCertaines éétudestudes ggéénomiquesnomiques suggsugg èèrentrent queque la la 
biodiversitbiodiversit éé des des microorganismesmicroorganismes dansdans les sols les sols 
estest éénormenorme , et , et ququ ’’ ilil y a beaucoup de y a beaucoup de 
redondanceredondance maismais , pour , pour ll ’’ instantinstant , la raison de , la raison de cetcet
éétattat de fait de fait nn’’estest pas comprise.pas comprise.



Il y a 20 ans, le projet Biosphere II échouait…
Nous ne sommes pas vraiment plus avancés…



Maintenant que le décor est planté…

Les acteurs peuvent entrer en scène…

L’intérêt pour les “services écosystémiques” est
récent, mais le spectacle a en fait commencé à la 
fin des années 50

Des écologistes, économistes et sociologues, à
différents endroits, se sont demandé si une façon

de gérer les problèmes environnementaux ne serait
pas d’intégrer la nature à l’économie, en associant
un prix aux divers services que la nature rend aux 

populations humaines



Diverses techniques d’évaluation monétaire ont
été développées dans les années 50 et 60…

Préférences révélées Préférences déclarées 

Méthodes 
directes - Prix observés (marchés) 

- Coûts de restauration

- Prix déclarés : évaluations 
contingentes 

Méthodes 
indirectes - Prix révélés : coûts de 

déplacement, prix 
hédonistes 
- Dépenses évitées

- Classement contingent 
- Modélisation des choix  

Valeurs d’usage Valeurs de non-usage



Petit-à-petit, les chercheurs se sont rendu compte
du fait que la valuation n’était pas facile, en 
particulier pour des services culturels ou
esthétiques, difficiles à monayer, et que de toute
façon, le résultat n’était pas toujours d’une grande
utilité d’un point de vue écologique…

Par exemple, Clark (1973) a montré que, tous
calculs faits, il était tout-à-fait logique d’un point de 
vue économique pour les pêcheurs de baleines de 
les exterminer plutôt que de préserver leur
population…



Westman (1977) aboutit
à un constat lucide mais
pas nécessairement
encourageant…



20 ans plus tard, pour des raisons qui sont reliées
à la politique américaine plus qu’à toute autre
chose, certains chercheurs ont remis les “services 
écosystémiques” au goût du jour…

Source : Adapted from R. Costanza et al., "The Value of the World’s 
Ecosystem Services and Natural Capital," Nature, Vol. 387 (1997)



Source: Robinson et al., 2011



Millenium Ecosystem Assessment (2005)



Depuis 1997, plusieurs groupes de chercheurs ont
essayé d’appliquer le concept de service 
écosystémique aux sols…



Source: Dominati et al., 2010



Source: Robinson et al., 2011

La réflection sur la valeur de services 
écosystémiques est utile pour faire apprécier
l’importance des sols, dans un contexte temporel…



Pas mal de discussions ont butté sur la distinction 
entre fonction et service… La structure des sols par 
exemple rend-elle des services aux humains, ou
assure-t-elle seulement des fonctions qui 
permettent aux microorganismes de rendre des 
services…

Ces discussions ne sont pas résolues.

En attendant, nous ne sommes toujours pas plus 
proche d’une quelconque méthode qui nous 
permettrait d’associer rationnellement une valeur
monétaire à n’importe laquelle de ces
fonctions/services



Petit-à-petit, l’accent est mis progressivement plus 
sur le concept de capital naturel, que sur celle de 
service.



• Une observation, à l’heure actuelle, est que le 
domaine de recherche s’être recentré sur le 
concept de “capital naturel” (qu’on pourrait peut-
être appeler “patrimoine naturel” ou mieux
encore, “héritage naturel”).

• Soit on continue la recherche d’une évaluation
monétaire de ce capital..

• Soit nous nous tournons vers d’autres outils
économiques, qui nous permettent d’évaluer et 
de tenir compte de ce qu’il nous coûterait de 
maintenir notre héritage naturel dans l’état.

“Take-home message”




